Moeurs et coutumes de l'Angleterre normande 



Les Normands agissent de maniere moins grossieres que les Saxons quand a leur indulgence pour la 
nourriture et la boisson et ils se retirent de la salle commune et de la scrutation publique pour manger a 
l'etage a l'escalier garde par des hommes d'arme. Ils apprecient des immeubles mieux construits et paient 
une grande attention a leur apparences vestimentaire. Le sol, qui sert de poubelle sont balayes afin que les 
invites n'y abiment pas leurs beaux vetements. Leurs manieres sont epaisses et vulgaires a table comme 
ailleurs. Certains de leurs ecrivains commentent l'etude de la politesse et de la galanterie comme un 
expedient en condamnant les pratiques barbares de leur vie sociale. La condition de la femme est 
communement minoree et abjecte. Les conversations et le langage de l'epoque, de la part des deux sexes, 
contiennent une quantite incroyable d'impuretes lascives et la liberte des rapports sexuels permis, n'existe 
pas dans la vie animale. Les lits sont faits de paille et certaines proprietes ne sont entretenues que dans la 
perspective d'une presence royale. Les gens de toutes classes se reposent nus, sans vetement ni couverture 
et sont ainsi representes sur les tapisseries et enluminures sans aucune notion de la decence d'une vie 
civilisee en presence de tiers. Ils se levent habituellement a cinq heures prennent un dejeuner d'une viande 
et d'une boisson a neuf heures, soupent de meme a cinq heures du soir et se retirent pour dormir a neuf 
heures. Ils se content done de deux repas pris a huit heures d'intervalle. Nul part on ne mentionne le petit 
dejeuner ni la prise de nourriture a d'autres heures. Le clerge pratique Matines de minuit a six heures, 
Prime jusque neuf heures, Tierces jusque midi, Nones jusque trois heures, Six jusque six heures et Vepres 
jusque neuf heures du soir. La maitresse de maison est une veritable menagere, une bonne cuisiniere 
versee aussi dans l'etude des herbes medicinales et culinaires. Les rois normands gratifient leur gout pour 
la chasse sans aucune consideration pour les obligations sociales, ils depeuplent de vastes zones et 
promulguent des lois cruelles et odieuses pour la defense de la chasse, interdissent a tous, sauf aux nobles, 
de garder faucons, eperviers, aigles et herons. Ils devastent les terres cultivees sans compensation. Ils se 
liguent avec leurs commensaux pour jeter la querelle chez leurs locataires sans hesiter a infliger des 
blessures par des actes de violence personnelle. Les lieux de residence sont entoures de murailles 
massives. Les meurtrieres, pont-levis, glacis et douves font progressivement place a des installations 
plus confortables et plus agreables au regard. Un parloir est devenu necessaire aux rencontres privees a la 
place du couloir aux dames des epoques saxonnes. II trouve, sans doute, ses origines dans les usages des 
etablissements monastiques. Les tapisseries sont pendues aux murs nus sur lesquelles sont dessines des 
graffitis evocateurs. Les hommes se rasent aussi bien la face que la tete, a l'exception d'un toupet de 
cheveux sur le sommet du crane. Les femmes portent de longues robes trainantes a la place du vertugadin 
a la saxonne. Elles se coiffent d'un couvre-chef Le clerge denoncent regulierement l'absurdite de leur 
vetements, les longues manches tombantes, les chaussures longues et piquees et plus tard, les chevelures 
trop abondantes. On raconte que l'Eveque de Seez, le jour de Paques 1105 apres son sermon, devant 
Henri I, descend de sa chaire, sortant ses ciseaux, se met a couper les cheveux du Roi et de tout le 
troupeau. Neanmoins, la mode finit par triompher, et a l'epoque du Roi Jean, le clerge cesse d'interferer. 
Guillaume I et Henri I par des genres de lois martiales tres sommaires et tres severes causent une telle 
peur sur le pays qu'un enfant peut traverser le pays avec une forte somme en or sans se trouver inquieter. 
Alors que sous Guillaume II et Etienne, tout le pays subissait les joug de bandes de voleurs. Ces rois, de 
tout facon, accaparent la richesse du pays pour eux-memes, par l'excessive rapacite de leurs pourvoyeurs 
et autres agents, ils mettent le peuple a bas, dans un etat avilissant de desespoir et de pauvrete que 
normands et saxons partagent. La population craint la procession royale comme elle craint celle de 
l'ennemi. Ils prevoient une ruine certaine en cachant leurs avoirs dans les forets et sous-bois. On possede 
des exemples de la severite de Henri I, la pendaison de 46 personnes en meme temps comme voleurs de 
grand chemin. Une autre fois, il rassemble les gens d'argent et fait couper la main droite de 46 hors de 50 
pour avoir rogne la monnaie du royaume. 
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